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			FEMME DE CARACTÈRE



			Dieu a placé une force admirable en chaque femme. Vous êtes une femme pensée et créée sur mesure par Dieu lui-même. Et s’il vous a donnée la force de caractère que vous avez, ce n’est pas pour rien !

Femme de caractère, c’est avant tout l’histoire d’une femme. Une femme qui s’est laissée transformer par Dieu, alors que son mariage sombrait. Sa plus grande force, son caractère bien trempé, était devenue son plus grand ennemi.

L’auteure est consciente que son cas n’est pas isolé. Elle donne aux femmes les clés nécessaires pour apprendre à vivre la grâce au sein de leur couple.

Tout est possible avec Dieu : vous pouvez être la combattante au coeur tendre que l’Esprit veut façonner en vous. Laissez-vous encourager par ce message bouleversant !
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			À mon compagnon de combat, 
mon ami loyal, mon fidèle amant.

			Ton humour décalé me fait rire et ta profonde 
compréhension de la Parole m’émeut aux larmes. 
Merci Leroy, d’avoir parcouru ce chemin avec moi, 
même dans les moments sombres, 
quand l’espoir nous avait quittés.

			Quelle grande bénédiction d’être aimée par toi !

			Introduction

			Entre fougue 
et douceur

			Toute petite, j’ai toujours été fascinée par les histoires de héros. Surtout celles qui mettaient en scène de jeunes héroïnes. Souvenez-vous de la petite Lucy dans Narnia : elle n’hésite pas un instant à suivre le roi Aslan dans la bataille ! Je m’identifiais à son empressement à servir vaillamment son roi. Son courage fougueux m’inspirait d’autant plus que C.S. Lewis la décrivait comme une combattante douce, une guerrière au cœur tendre et « au visage très rieur1 ». Qui sait si chaque femme ne porte pas en elle un tel rêve d’enfant ? Le rêve de combattre vaillamment pour la vérité, l’amour et la justice. Un rêve qui n’est en fait que le pâle reflet de la  grande histoire que Dieu l’appellera à vivre.

			La plupart des jeunes femmes aspirent à rencontrer un jour l’homme qui saura gagner leur cœur. Elles imaginent avec fébrilité les moindres détails de leur mariage. Et quand le jour J arrive enfin, aucune d’entre elles ne pense un instant que son bel époux pourrait, un jour, lui briser le cœur ou rompre les engagements échangés devant l’autel. La plupart d’entre elles comprennent tout de même assez vite que leur vie de femme mariée n’est pas à la hauteur de toutes leurs espérances. Deux êtres pécheurs qui tentent de fusionner en une unité glorieuse… cela présage sans aucun doute des conflits, du stress et même des attaques spirituelles. L’épouse avisée saura reconnaître que prononcer ses vœux, c’est entrer sur le champ d’une bataille spirituelle.

			Il arrive souvent que les couples mariés s’enferment dans une dynamique relationnelle destructrice. Je l’appellerai « le cycle femme fougueuse et homme craintif ». Dans ce schéma, les qualités de la femme fougueuse peuvent vite intimider son mari. Une femme de caractère peut certes être une source d’inspiration, mais son tempérament de feu peut aussi devenir le pire cauchemar de son époux.

			Il peut réagir à cette fougue de bien des manières : le repli sur soi, la fuite, les accès de colère, etc. Il arrive aussi qu’il se réfugie dans un monde de silence. Les couples prisonniers de ce cycle infernal ne vivent plus la joie de cheminer ensemble. Ils se perçoivent plutôt comme des étrangers vivant sous le même toit que comme des amis et des amants passionnés.

			Leroy et moi avons vécu ces deux extrêmes relationnels dans notre mariage. Et j’ai à cœur de vous partager certaines des choses que j’ai apprises au cours de ces années. La bonne nouvelle, c’est que ce cycle destructeur peut être inversé. Et une femme fougueuse n’a pas à se transformer en mauviette ou à subir une greffe de personnalité pour devenir l’épouse idéale. En tant que femme de caractère, vous pouvez connaître un nouveau souffle, une nouvelle intimité avec votre mari. En fait, pour Dieu, votre tempérament fougueux a toute sa place dans son projet pour votre mariage.

			Que vous en ayez conscience ou pas, vous êtes au cœur d’une bataille. Dieu vous a dotée de précieuses capacités pour qu’elles soient puissamment utilisées. Quand vous vous engagez dans le mariage, homme et femme, vous pénétrez au sein de la métaphore sacrée conçue par Dieu afin qu’elle soit révélée aux yeux du monde. Le mariage est un profond mystère : c’est la glorieuse image créée par Dieu pour refléter la relation d’amour qui l’unit à son épouse, l’Église. Cela explique que les couples soient particulièrement ciblés par Satan ; il ne cherche qu’à détruire ce merveilleux et puissant modèle divin. Sachant cela, nous devons à tout prix permettre à la grande histoire de Dieu de se manifester au sein de nos mariages.

			J’espère qu’en lisant ce livre, vous prendrez le temps de vous arrêter pour réfléchir, et prier. Pour ma part, je prie qu’au fil de ces pages vous puissiez rencontrer le Seigneur des armées et que vous receviez de lui compréhension et instruction vous permettant de devenir, à son service, une combattante au cœur tendre. Une femme de caractère fortifiée par l’Esprit et attendrie par sa grâce.

			Alors, en route !
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			chapitre un

			La beauté 
de la fougue

			« Ces bottes sont faites pour marcher 

			et c’est bien ce qu’elles vont faire !

			Et un de ces jours, c’est sûr, 

			elles te marcheront dessus1 ! »

			— Lee Hazlewood

			Vous ne connaissez peut-être pas cette chanson, mais elle était très populaire au temps de  mon enfance. Les fillettes de CP portaient toutes des bottes en cuir verni blanc qui leur remontaient jusqu’aux genoux (eh oui, en CP !). Nous exhibions nos jolies bottes en nous pavanant dans la cour de récré. Et nous entonnions ce petit refrain.

			Quand j’y repense, comme c’est comique d’imaginer ces petites filles de six ans qui gesticulaient agressivement en braillant ces paroles un peu bêtes. En chantant, nous lancions des regards noirs aux garçons tout en enfonçant nos talons dans le sol. Cela nous donnait l’impression de les réduire en poudre ! Comprenions-nous vraiment ce que nous chantions ? Je ne crois pas. Notre petit jeu était peut-être innocent, mais il est évident que nous nous délections du sentiment de pouvoir que nous donnaient à chaque fois ces mots : « elles te marcheront dessus ! ».

			Quand je suis entrée au collège, des paroles plus subtiles sont venues alimenter notre ardeur. Nous joignions nos voix à celle d’Helen Reddy* qui chantait : « I am woman [Je suis femme] ». Chaque phrase renforçait notre passion : « Je suis forte… Je suis invincible… Je suis femme ! ». Nous étions fières d’être femmes et décidées à affirmer au monde entier : « Prête à tout, rien ne me fait peur2 ! ».

			Ces chansons nous fascinaient particulièrement, car elles nous donnaient un sentiment de pouvoir et de force. Je n’ai jamais eu envie de devenir une femme faible. J’ai toujours été attirée par les femmes au caractère bien trempé… pas vous ? Une force raffinée a quelque chose de fascinant. J’aime voir une femme de caractère à l’œuvre. Rien ne la désarçonne. Elle est indomptable, déterminée, elle possède une force intérieure inébranlable. Lancez-lui un défi et elle se lance avec aplomb. Rien ni personne ne peut se mettre en travers de sa route.

			C’est une vraie femme de caractère.

			Mais je ne parle pas d’une fougue mal placée, qui ne serait que pure agressivité. Il peut y avoir de la beauté dans une certaine forme de fougue. Certes, pas la fougue qui tend à écraser les gens pour des motifs purement égocentriques. Ni celle qui produit des personnes froides et manipulatrices. Non. Mais l’esprit combatif que j’admire, c’est celui de celle qui s’agrippe au vêtement de Dieu et ne lâche pas. Une détermination sans faille face aux vents contraires. Ce genre de personne qui regarde la peur droit dans les yeux, sans ciller, et qui va de l’avant.

			Vous pouvez ne pas être d’accord avec cela. Le fait « d’avoir du caractère » a parfois une connotation très négative, mais de nos jours, beaucoup de femmes dans nos cultures revendiquent ce statut. En faisant des recherches pour ce livre, j’ai trouvé plusieurs approches bien différentes pour définir la personne de caractère. De « brutale et sauvage, cruelle de nature » à des mots beaucoup plus positifs tels que : « profondément passionnée, intense, bouillante, etc. ». Quels que soient les termes utilisés, je crois que nous pouvons toutes reconnaître en nous quelque chose de la femme de caractère.

			J’ai demandé à un groupe de femmes de me faire part de leur avis sur la question et leurs réponses ont été très variées :

			Avoir du caractère c’est une bonne chose ! Je suis bien contente que ma mère se soit battue avec fougue pour défendre la vérité quand elle m’élevait. Dans un monde où tout est mélangé, ça fait du bien d’avoir une personne qui connaît la parole de Dieu et qui s’oppose avec force aux assauts de la culture ambiante.

			Une autre a commenté :

			Quand j’entends l’expression « femme de caractère », je vois tout de suite une femme bruyante, autoritaire et détestable. Une personne arrogante et exigeante.

			Cette autre réponse m’a surprise :

			C’est une femme qui s’habille avec classe. Elle met en avant ses atouts !

			Il y a une femme de caractère en chacune de nous

			Je crois vraiment qu’il existe un cœur plein de fougue en chaque femme. Il peut traverser toutes les nuances, du beau au très laid. J’ai malheureusement vu (et parfois même été) cette femme de caractère centrée sur elle-même, acariâtre, qui s’agite bruyamment pour que tout aille dans son sens. D’un autre côté, une femme de caractère peut aussi être une personne au courage discret, prête à mourir pour sa foi.

			Que vous soyez du genre extraverti ou plutôt réservé, sachez que les femmes sont une force incontournable. Vous ne vous percevez peut-être pas comme une personne au caractère bien trempé ou même comme ayant un tant soit peu de force. Mais pensez-y. Et si Dieu avait placé une profonde force de caractère en vous ? En chaque femme ? Et si cette force intérieure avait pour but d’être utilisée de manière puissante… je veux dire, vraiment puissante, d’une puissance qui dépasse l’imagination ?

			Et si la femme avait été créée pour être une vraie source d’inspiration ? À l’image d’un chant de ralliement pour des hommes qui se préparent au combat ? Une vision qui les pousse à se lancer dans les conquêtes les plus périlleuses ? C’est cette force intérieure et cette volonté qui permettent à la femme de persévérer, même face aux épreuves les plus rudes. Cela lui donne le courage et la détermination nécessaires pour avancer coûte que coûte, face à n’importe quelle forme d’opposition. J’aime le verset dans Daniel qui évoque cette réalité : « Le peuple de ceux qui connaissent leur Dieu agira avec courage » (Daniel 11 : 32 – Semeur).

			Quand on vous dit que l’obstacle est insurmontable, votre force de caractère devient l’adrénaline qui vous donne des ailes pour franchir le mur. C’est cette fougue qui vous pousse à quitter votre petit confort pour affronter les aventures les plus risquées. C’est cette profonde détermination qui vous porte face au danger alors que les plus faibles ont déjà fait demi-tour. C’est être loyale, et faire les bons choix. Tout faire à fond. Persévérer jusqu’au bout. Cette force de caractère fait naître une foi ardente et un courage à toute épreuve. Une hardiesse qui vous fait dire : « Allez ! j’y retourne encore une fois ! ».

			J’aime lire des histoires de femmes qui se sont courageusement engagées pour des causes justes au risque de leur vie. Peut-être pensez-vous que leur audace dépasse de loin ce que vous et moi vivrons jamais ? Peut-être, mais ne sous-estimez pas le pouvoir et le potentiel qui résident dans la beauté de votre force de caractère. Votre courage s’exprime peut-être très différemment de celui d’une martyre ou d’une leader d’un grand mouvement, mais il n’en est pas moins important. La beauté de votre caractère fougueux peut se révéler alors que vous soutenez votre époux au milieu de ses pires difficultés, lui donnant le courage de se relever et de continuer à se battre. Elle peut se manifester au travers de votre parole de vérité, encourageant votre mari dans sa foi quand le diable lui souffle qu’il ne changera jamais.

			Les hommes sont attirés par les femmes de caractère

			Les hommes semblent être attirés par les femmes de caractère. En général, ils ont plutôt tendance à fuir celles qui sont du type collant, pleurnichard et faible. Peut-être qu’ils ont de l’admiration pour la force de caractère que dégagent les femmes passionnées par la vie. Ou alors c’est leur inébranlable loyauté et leur dévouement sans faille qui les séduisent. La courageuse énergie dont font preuve les femmes de caractère a inspiré de nombreux grands leaders.

			Le nom de Rebecca Motte ne vous dit sans doute rien, mais c’est une personne pour qui j’ai un immense respect. Son profond attachement à son pays a été une inspiration pour l’armée des Patriotes au cours de la guerre d’indépendance des États-Unis. C’était une riche veuve qui possédait une vaste propriété en Caroline du Sud. En 1781, les soldats britanniques s’installèrent dans la région, et 175 d’entre eux prirent possession de sa maison, l’entourant de tranchées et de barricades. Rebecca s’était enfuie ; elle avait rejoint les Patriotes qui assiégeaient le camp anglais.

			Après plusieurs jours de combat, les indépendantistes comprirent que le seul moyen d’obliger l’ennemi à fuir sa nouvelle « forteresse » était de mettre le feu à la maison de Rebecca. Quand leur commandant annonça la nouvelle à la propriétaire, elle répliqua que c’était pour elle « un honneur de pouvoir ainsi contribuer à la victoire de son pays ». Elle trouva un arc et des flèches et demanda au commandant de s’en servir. Les flèches de feu embrasèrent le toit de la maison et forcèrent les Britanniques à se rendre. Les Patriotes réussirent à éteindre les flammes et à sauver la maison. Après la victoire, fidèle à la beauté de sa force de caractère, Rebecca Motte servit le repas aussi bien aux officiers britanniques qu’aux officiers américains, dans sa grande salle à manger.

			Mon mari dit souvent que c’est mon tempérament de feu qui a d’abord attiré son attention. C’est ce qui l’a poussé à venir faire ma connaissance. Mais à cette époque, il n’avait pas la moindre idée de ce que produirait l’entrée d’une telle femme dans sa vie. La fougue qu’il trouvait si attirante ? Eh bien, il a vite compris qu’elle pouvait être à double tranchant ! Certes, c’est ce qui l’a attiré au premier abord… Mais c’est aussi ce qui m’a donné le cran de l’envoyer balader lors de notre première conversation !

			C’était le premier jour de l’année universitaire. Rien ne m’avait préparée au choc que j’allais ressentir en entrant dans cette immense salle de classe bondée de garçons. Tout au fond de la salle, j’ai repéré la seule autre fille présente. Elle portait un treillis militaire et une casquette, ce qui lui permettait de se fondre dans ce décor masculin. Nous étions les deux seules filles dans ce cours de grec pour débutants. En fait, je ne m’étais jamais posé la question de savoir si cette matière plaisait aux filles, j’avais juste envie de l’étudier, c’est tout.

			J’ai très vite découvert que cette classe était le repaire de ceux que j’appelais les « prédicateurs fils-à-papa ». Une belle bande de prétentieux ! Tous les lundis matin, je les voyais essayer de s’impressionner les uns les autres en ressortant leur prédication de la veille. De grandes gesticulations, de longs discours pompeux… S’ils cherchaient à épater les deux seules filles de la classe, c’était raté !

			Un jour, après le cours, nous sommes tous allés à la cafétéria pour le repas. Alors que je faisais la queue pour prendre mon plateau, sans rien demander à personne, l’un de ces fils-à-papa prétentieux m’a fait sursauter en me demandant sans préambule :

			— Est-ce que je peux te poser une question personnelle ?

			On ne s’était jamais adressé la parole auparavant. Je ne connaissais même pas son nom, mais j’avais la vague impression qu’il était dans ma classe de grec. Je me souviens avoir pensé : C’est ce que tu as de mieux comme entrée en matière ? Très fin. On ne se connaît même pas et c’est comme ça que tu te présentes ?

			Comment répondre à une telle présentation ? Moi je n’avais rien à cacher. J’ai toujours dit ce que je pensais, parfois d’ailleurs à mon propre détriment. J’ai marmonné :

			— Euh… ouais, pourquoi pas ?

			Je sentais mes sourcils se relever légèrement. (J’ai honte de l’avouer, mais si jamais vous me parlez un jour et que vous voyez mes sourcils se relever… désolée, mais ça peut vouloir dire que je suis un peu énervée.)

			— Pourquoi toi, tu prends les cours de grec ?

			La question peut paraître anodine, mais avez-vous noté son accentuation sur le mot tu ? Avec ce tout petit mot bien tourné, il en a dit bien plus qu’il ne le laissait entendre. Mes poings se sont serrés sur mon plateau en plastique : Ce gars pense qu’une fille n’a rien à faire en cours de grec… Pour qui se prend-il pour oser me poser ce genre de question ? Les sourcils relevés, je lui ai lancé  un regard atterré ; je sentais remonter en moi toute la force de la chanson d’Helen Reddy, Je suis femme, écoute-moi rugir ! Ma réponse fut glaciale.

			— J’ai choisi ce cours pour étudier les textes originaux du Nouveau Testament par moi-même. Je me prépare à devenir pasteure, à conduire mon troupeau.

			Puis je me suis retournée brusquement pour prendre ma salade. Stupéfait, il a murmuré un « Oh ! » discret.

			Je l’ai planté sur place et suis allée chercher la vinaigrette. Mais le Saint-Esprit m’a rattrapée. Je ne pouvais pas mentir à ce garçon en lui laissant croire le bobard que je venais d’inventer sur ma vocation de « pasteure » – même si son côté macho m’exaspérait. J’ai donc pris une grande inspiration et je suis retournée vers lui pour lui lâcher :

			— Non, en fait si j’étudie le grec, c’est parce que j’ai grandi en entendant les pasteurs parler du texte original en grec, et je veux pouvoir l’étudier par moi-même, pour ma croissance personnelle.

			Son « Oh ! », cette fois-ci, a été très différent. Il semblait ravi de ma réponse. C’est comme ça que s’est terminée ma première conversation avec celui qui allait devenir mon mari.

			On en rit tous les deux aujourd’hui. Cela l’amuse beaucoup de raconter à quel point ma vive répartie a éveillé son intérêt pour moi. J’ai entendu de nombreux hommes raconter tout leur attrait quand ils ont rencontré leur fougueuse épouse. C’est un peu le sentiment qu’on doit éprouver quand on s’attaque à l’ascension du mont Everest. C’est beau, mais c’est aussi très dangereux. On est rempli d’excitation et d’impatience à la vue du défi qui nous attend, mais malheur à celui qui s’y attaque à la légère !*

			Pourquoi une telle attirance des hommes pour les femmes de caractère ? Je pense qu’ils aiment les défis. Ils admirent la force, le courage, la loyauté et la détermination de ces femmes de caractère. Ils apprécient leur ténacité, leur passion. Elles ne quémandent pas leur attention et ne leur demandent pas de combler tous leurs besoins. Un homme admire une femme qui ne s’appuie pas que sur lui pour définir son identité et trouver son bonheur.

			Pour qu’une femme de caractère soit réellement belle, il faut qu’elle ait en elle une force surnaturelle dont la source est extérieure à elle-même. Une belle femme de caractère est immergée dans l’amour et la grâce du Christ. Il a pris possession de son cœur à tel point qu’elle vit avec un profond sentiment de contentement. Son identité se construit en demeurant en Jésus, et son courage se manifeste dans son engagement pour Jésus et son royaume. Jésus est le vent dans ses voiles et celui qui la porte par le souffle de son Esprit saint. Sa passion est animée par le feu de Dieu. Son cœur n’est pas partagé. Elle s’abreuve chaque jour à la source, y puisant une joie éternelle.

			Elle a une âme de guerrière, sans violence ni agressivité, une âme forgée dans l’humilité. C’est une guerrière au cœur tendre. Elle incarne la beauté de sa fougue à chaque instant. Elle aime Dieu et les autres avec un dévouement total. Voilà le genre de fougue dont je parle quand je dis que j’aime voir une femme de caractère à l’œuvre. C’est cet idéal que je cherche à atteindre. Vous pouvez retrouver tous les attributs d’une telle femme dans la liste qui suit.

			Attributs d’une belle femme de caractère

			
					Son identité et sa valeur sont ancrées dans sa relation à Jésus et non avec un homme.

					Elle est remplie de reconnaissance envers Dieu pour tous ses dons. Son cœur est rempli de la paix que procure un profond contentement.

					Elle fait face à ses peurs avec courage, plutôt que de les fuir.

					Elle se passionne pour les choses qui ont réellement de la valeur, pas pour celles qui n’ont pas d’importance.

					Elle aime Dieu et les autres. Elle cherche plus à donner de l’amour qu’à en recevoir.

					Elle est prête à se battre jusqu’au bout pour une cause qui en vaut la peine, plutôt que de baisser les bras.

					Elle s’agrippe à la volonté de Dieu et ne lâche jamais.

					Elle s’emploie à protéger les plus faibles plutôt qu’à utiliser sa force pour opprimer les gens qui l’entourent. Elle a la réputation d’être une véritable source d’encouragement.

					Elle dit les choses franchement, mais avec bonté.

					Les gens sont à l’aise à ses côtés et recherchent ses conseils.

					La parole de Dieu est l’autorité suprême dans sa vie, pas la culture ambiante.

					Elle confronte toujours son prochain à la vérité dans l’amour, plutôt que de le laisser s’installer dans son péché en demeurant silencieuse.

					Elle marche avec confiance et humilité, reconnaissant l’œuvre de la grâce de Jésus dans sa vie.

					Elle est une source d’inspiration et d’influence parce qu’elle vit sous l’autorité du Saint-Esprit.

					Sa vie est consacrée à exalter la gloire de Dieu plutôt que la sienne.

			

			Dieu veut utiliser ces traits de caractère pour accomplir son appel pour votre vie. J’aime tellement lire la vie des femmes de caractère de la Bible. Elles illustrent parfaitement cela. Esther a courageusement mis sa vie en jeu pour sauver celle de son peuple. Déborah a mené les armées d’Israël à la victoire malgré les craintes de Barak. Prisca et son mari Aquilas ont, quant à eux, littéralement « risqué leur tête » pour sauver la vie de Paul (Romains 16 : 4). Prisca est décrite comme brave, courageuse et versée dans la Parole.

			Emparez-vous du royaume !

			L’appel à suivre Dieu demande du caractère. D’ailleurs, Jésus lui-même recommande une certaine forme de fougue : « Depuis l’époque de Jean-Baptiste jusqu’à présent, le royaume des cieux est assailli avec force, et des violents s’en emparent » (Matthieu 11 : 12).

			Ce curieux verset utilise des mots plutôt clairs : « assailli avec force » et « des violents s’en emparent ». Le terme grec utilisé pour « assailli avec force » n’apparaît que deux fois dans le Nouveau Testament, toujours dans un contexte favorable. Cela laisse apparaître l’idée d’une fougue positive, d’une bonne agressivité. Pensez à cette expression : « Saisis l’instant ! Carpe diem ! » : Rassemble tous tes efforts pour profiter à fond de l’instant présent. Saisis, empare-toi du royaume de la vie. Que rien ne t’empêche de vivre entièrement pour la gloire de Dieu.

			Jésus ne parle pas ici d’agression physique ; il ne se fait pas le défenseur de ceux qui justifient la violence pour faire avancer les choses. Même s’il évoque la nécessité d’une forme de violence, il ne s’agit pas d’agresser les autres. Il s’agit de saisir fermement notre ego orgueilleux et paresseux pour le mettre à mort !

			Ce verset offre un aperçu de l’intensité des efforts requis pour vivre au quotidien notre attachement à Christ. Cette approche de la vie va à l’encontre de nos tendances naturelles. C’est le principe que Jésus a exposé à ses disciples quand il leur a rappelé combien son appel à le suivre devait être pris au sérieux : « Celui qui ne prend pas sa croix et ne me suit pas n’est pas digne de moi » (Matthieu 10 : 38).

			C’est là tout le défi de vivre une vie extraordinaire, en commençant par mourir à soi-même : « Si quelqu’un veut être mon disciple, qu’il renonce à lui-même, qu’il se charge de sa croix et qu’il me suive ! » (Matthieu 16 : 24).

			Il est facile de lire des versets familiers sans y prêter attention et de passer à côté de ce qu’ils signifient concrètement. On aime tant se réfugier dans le confort et la facilité ! Mais ce verset est un coup de pied dans la fourmilière de ceux qui n’ont de chrétien que le nom.*

			Vivre une vie extraordinaire peut vous épuiser ! La plupart des gens ne veulent pas entendre parler de tout ce qui serait trop difficile à réaliser, ou trop exigeant. Si cela requiert de la maîtrise de soi, ou une quelconque forme de renoncement, les timorés font vite demi-tour.

			« Je peux bien attendre encore un peu avant de commencer à réviser pour cet examen… Je commencerai mon régime demain, ce dessert a l’air trop bon… Laisse-moi dormir encore quelques minutes… Je sais bien que je ne devrais pas m’énerver, mais je ne supporte pas une telle incompétence ! » Ça vous rappelle quelque chose ?

			Une femme de caractère fait face aux défis de Jésus avec la détermination nécessaire pour le suivre jusqu’au bout. Son amour passionné pour le Christ prend le dessus quand la chair fait des siennes. Son profond désir de mieux le connaître la pousse en avant, même quand les choses ne vont pas comme elle le souhaiterait. Refusant de céder à la peur des hommes, ou à ses angoisses intérieures, la femme de caractère avance par la foi et s’empare du royaume de Dieu avec détermination. Elle s’accroche à Jésus pour vivre avec lui une aventure à couper le souffle !

			Jésus aime les femmes de caractère

			Ce genre de ténacité et de foi bouillante me rappelle une femme qui n’a pas baissé les bras face aux défis accablants de la vie. Imaginez : vous rassemblez tout votre courage pour faire à quelqu’un une demande pressante… et cette personne réagit en vous comparant à un chien ! Celui qui vous parle n’est pas un ennemi… mais Jésus lui-même ! Voilà un texte de la Bible dans lequel Jésus me surprend franchement. Il ne répond vraiment pas ici comme il le fait normalement, avec la tendresse de celui qui prend tous les petits enfants dans ses bras pour les bénir… Non, cette fois-ci il place un obstacle supplémentaire sur la route de cette pauvre femme.

			Elle doit affronter un vrai problème : sa fille est possédée par un démon. Il n’y a pas de détresse plus grande pour une mère que de regarder souffrir son enfant. Elle ne peut rien faire pour soulager la douleur de sa fille. Impuissante face à la souffrance de son enfant, cette mère va chercher de l’aide à l’extérieur.

			Je m’identifie facilement à cette femme. Elle est désespérée et elle n’appartient à aucune élite religieuse : c’est une païenne. Pour les religieux juifs, une telle femme n’avait aucune valeur. Mais ce qui va faire la différence pour elle, c’est qu’elle reconnaît la vraie nature de Jésus et qu’elle met en lui sa confiance.

			Son histoire nous est rapportée en Matthieu 15 : 22-28 :

			Une femme cananéenne qui venait de cette région lui cria :

			— Aie pitié de moi, Seigneur, Fils de David ! Ma fille est cruellement tourmentée par un démon.

			Il ne lui répondit pas un mot ; ses disciples s’approchèrent et lui demandèrent :

			— Renvoie-la, car elle crie derrière nous.

			Il répondit :

			— Je n’ai été envoyé qu’aux brebis perdues de la communauté d’Israël.

			Jésus semble l’ignorer alors que ses disciples cherchent à se débarrasser d’elle. Et quand il finit par prendre la parole, on ne remarque aucune trace de l’empathie qu’il a manifestée aux autres personnes qui lui ont demandé de l’aide. On dirait plutôt qu’il exprime un rejet clair. Mais tout ça n’arrête pas cette femme. Son besoin est trop profond, rien n’étouffera sa quête de réponse :

			Mais elle vint se prosterner devant lui et dit :

			— Seigneur, secours-moi !

			Une humble prière s’échappant d’un cœur qui adore. Voilà le cri d’une vraie femme. Voilà le genre de dépendance profonde qui réjouit le cœur de Dieu. Voilà la foi persévérante d’une femme de caractère.

			Il répondit :

			— Il n’est pas bien de prendre le pain des enfants et de le jeter aux petits chiens.

			Si terribles que soient ces mots à vos yeux, il n’était pas en train de se montrer méchant, je vous assure ! Il la mettait en face d’un défi à surmonter. Il n’utilise pas le terme qui désigne un vulgaire bâtard errant. Il parle d’un chien qui serait un animal de compagnie3. Même si sa réponse paraît froide et sans empathie, il lui donnait la possibilité de puiser au plus profond de sa confiance en lui et d’aller au bout de sa foi en posant lui-même des obstacles :

			— Oui, Seigneur, dit-elle, mais les petits chiens mangent les miettes qui tombent de la table de leurs maîtres.

			Alors, Jésus lui dit :

			— Femme, ta foi est grande. Sois traitée conformément à ton désir.

			À partir de ce moment, sa fille fut guérie.

			Extraordinaire ! Jésus a placé un obstacle sur sa route, mais elle a su le surmonter ; et Jésus aime ce qu’il voit là ! Elle ne cherche pas à se défendre. Oui, un petit chien sans mérite. Elle ne dément pas cette appréciation peu flatteuse de Jésus, mais elle ne s’enfuit pas non plus en pleurnichant. Elle insiste, fait appel à sa miséricorde. Elle passe par-dessus le rejet, l’humiliation, et elle vise le cœur de Jésus.

			Voilà une fougue pleine de beauté qui m’inspire une grande admiration. Une femme dans tout ce qu’elle a de meilleur. Sa force ne lui sert pas à profiter des autres. Elle ne recourt pas à la manipulation pour obtenir ce qu’elle veut. Son approche n’est pas arrogante, mais elle ne tombe pas non plus dans l’apitoiement de soi. Elle s’attaque aux obstacles de sa route avec humilité et détermination. Elle est créative et pleine de ressources. Elle avance par la foi et non par la vue.

			Et Jésus l’honore pour une telle attitude.

			Les femmes de caractère, c’est son idée

			J’espère que vous n’êtes pas de celles qui pensent à tort que Dieu aurait créé les femmes pour être des citoyennes de seconde zone dans son royaume. Il aime les femmes de caractère comme nous. C’est comme cela qu’il nous a créées.

			Avant la chute et la malédiction, Dieu avait créé une femme de caractère. Elle a été formée pour être un vis-à-vis d’Adam, pour compléter le premier homme. Ève a été créée pour diriger la création de Dieu aux côtés d’Adam. Dieu avait placé sa marque divine sur elle. Elle était à son image et à sa ressemblance. Parfaite en tout point. Toutes les femmes qui l’ont suivie ont été inférieures à cette mère de tous les vivants. Avant que les effets de la chute ne se fassent sentir, sa force physique et son énergie étaient incomparables. Son intelligence était vive, et sa créativité foisonnante pas encore entachée par le péché. Sa beauté était intacte.

			J’aurais aimé en savoir plus sur cette Ève d’avant la chute. On fait sa connaissance si peu de temps avant qu’elle ne se mette dans une situation délicate. Mais il est évident qu’elle a dû être un spécimen exceptionnel. Dieu a confié la création tout entière aux bons soins d’Adam et Ève. Il a donné à ce couple la mission divine de gouverner cette jeune terre. Ensemble, ils devaient la remplir et la diriger. Tout être vivant leur était soumis.

			Ève était prête à tenir son rôle de vis-à-vis auprès d’Adam, avec courage et détermination. Main dans la main, regardant dans la même direction, connectés l’un à l’autre par un lien indissoluble, ils gouvernaient ce monde ensemble, comme un seul être. La force de caractère d’Ève servait d’appui à Adam. Elle était le fer qui aiguise le fer. Elle avait un rôle considérable dans la vie de son époux.

			Je me rappelle très bien avoir entendu, quand j’étais enfant, une conversation qui m’a énormément marquée. Un homme expliquait à quel point les femmes ont un pouvoir d’influence qu’elles peuvent utiliser aussi bien pour soutenir les hommes que pour les détruire. (Je suppose que de savoir cela était plutôt dangereux pour une jeune fille comme moi. Et j’avoue avoir souvent pris du plaisir à faire mauvais usage de ce pouvoir.) Toutes les femmes n’en font pas forcément l’expérience, mais beaucoup admettront qu’elles ont une troublante capacité à influencer les hommes. Et la plupart des hommes le pensent aussi.

			Le rôle exaltant de la femme

			En Genèse 2, la femme se voit confier la responsabilité cruciale d’utiliser ce pouvoir en tant qu’« aide » de l’homme. Quand j’ai entendu pour la première fois que le rôle de la femme était d’être une « aide », je me suis dit : Eh bien ! Nous ne sommes pas assez bonnes pour qu’on nous confie de vraies responsabilités. Non. On est juste là pour donner un coup de main ! Ce terme, « aide », m’avait toujours paru un peu minable. (Ce serait tellement utile de recevoir, le jour de notre nouvelle naissance, en même temps que notre salut, une connaissance approfondie du grec et de l’hébreu. Connaître le sens premier de certains mots peut vraiment tout changer.)

			Je me suis sentie soulagée quand j’ai découvert que le mot hébreu qui est traduit dans nos Bibles par « aide » n’est pas connoté « mauviette ». Il s’agit du mot ezer, qui signifie : assister ou apporter une aide nécessaire. En fait, dans plusieurs textes de la Bible (Exode 18 : 4, Deutéronome 33 : 7, 29), ce même mot est utilisé pour parler de Dieu comme d’un « secours » pour son peuple. C’est là que j’ai compris qu’être une « aide » pour mon mari n’était pas du tout une tâche insignifiante. Bien au contraire, c’est une mission aux retombées éternelles.*

			Dieu n’a pas créé la femme pour jouer un rôle secondaire. Hommes et femmes ont été créés avec la même valeur et la même importance. Tous deux sont connectés à Dieu, de manière identique. Tous deux vivent dans le but de glorifier Dieu. Aucun ne tient une place inférieure ou supérieure à l’autre. Chacun a ses propres défis à relever et pour qu’une femme remplisse son rôle au mieux, elle doit être une femme de caractère. Pas une femme au caractère destructeur. Non. Une merveilleusement belle femme de caractère.

			Je parle de cette fougue dont fait preuve la Cananéenne quand elle supplie Jésus de guérir sa fille. Voilà ce qu’il nous faut pour jouer notre rôle de femme. Il faut du caractère pour se consacrer à sa tâche d’aide sans se laisser détourner par ses propres désirs égoïstes. Il faut une bonne dose de créativité pour trouver comment motiver nos hommes à vivre à fond l’appel de Dieu pour leur vie. Oui, il faut l’acharnement d’une femme passionnée pour encourager et soutenir un homme quand il est au fond du trou de la honte et du désespoir. Il faut la ténacité d’une femme de caractère pour résister aux côtés de son mari quand tout va mal.

			Il faut une femme comme mon amie Jeanne, dont le mari l’a déposée un jour au travail en lui disant : « Je t’aime, mais je ne veux plus être ton mari. Le mariage, c’est trop dur ». Mais Jeanne n’a pas renoncé à son mariage ou oublié les vœux qu’elle avait prononcés. Elle n’a pas couru dans les bras d’un autre. Elle n’a pas non plus cherché à menacer ou à manipuler son mari, mais elle s’est accrochée à sa relation à Christ. Elle a continué à croire en son mariage. Elle a attendu patiemment, prié et fait confiance à Dieu.

			Après quatre longues années de séparation, alors qu’ils étaient tous les deux suivis par des responsables spirituels pour les aider dans leurs choix de vie, Jeanne et Pierre ont commencé à s’écrire. Ils ont lentement reconstruit une amitié, puis ont fini par se remarier. Leur mariage dure depuis plus de trente ans maintenant. Si Jeanne ne s’était pas battue par la foi, si elle avait laissé tomber pour se tourner vers quelqu’un d’autre, ils auraient juste été un chiffre de plus dans les statistiques sur le divorce.

			Il faut une femme comme Lucie. Sa fougue est devenue visible lorsqu’elle a dû faire face à sa plus grande peur, et qu’elle a tenu bon là où bien d’autres femmes auraient abandonné. Elle n’avait pas encore six ans quand ses parents ont divorcé. Elle s’est retrouvée perdue entre le nouveau mari de sa mère et la nouvelle épouse de son père. Devenue une jeune femme, son seul vrai soutien lui venait de sa relation avec Jésus. À cause de son histoire, elle avait développé une terrible peur de l’abandon. Mais Christ ne l’avait jamais laissé tomber, il était son rocher inébranlable.

			Lucie n’a pas suivi le schéma moderne typique de la vie amoureuse. Elle a attendu. Elle envisageait l’amour comme tout le reste de ses choix de vie : d’abord en cherchant Dieu, en obéissant et en croyant qu’il allait agir. Et il l’a fait. Kévin, son meilleur ami à l’Église, est devenu son mari. C’était un homme selon le cœur de Dieu. Ils sont entrés dans le mariage en étant tous les deux purs. Ils s’étaient préservés pour ce moment.

			Quatre ans après leur mariage, la douleur du rejet et de la trahison a de nouveau brisé le cœur de Lucie. Je n’oublierai jamais la terreur qui se lisait dans son regard alors que j’étais face à elle juste après qu’elle avait découvert l’infidélité de Kévin. La seule personne sur laquelle elle avait accepté de s’appuyer avait fait voler en éclat sa confiance et sa sécurité. Ses frayeurs de petite fille l’ont à nouveau submergée.

			J’ai vu Lucie traverser un véritable cauchemar tandis que les détails de la liaison de Kévin étaient révélés. L’affaire est devenue publique, la plongeant dans la honte et l’humiliation du péché de son mari. Détruite et confuse, elle a essayé de comprendre : « J’ai été fidèle et je me suis préservée, et pourtant je dois maintenant faire face au rejet, à la perte de ma relation avec Kévin, et à toutes les conséquences de son immoralité ». L’injustice était criante et la trahison terrible.

			Si vous avez vous-même vécu une telle expérience, vous comprenez combien la tentation est grande de se cacher des autres, de se laisser écraser par un sentiment de défaite et de se renfermer sur soi-même pour ne plus jamais faire confiance à qui que ce soit. Vous comprenez le combat intérieur face au rejet. Les voix dans votre tête vous persuadent que vous ne valez rien et vous poussent au désespoir. Mais Lucie s’est battue pour son mariage quand tout en elle lui criait : « Sauve-toi ! ». Elle s’est baignée dans la parole de Dieu. Elle s’est appuyée sur ses vérités pour combattre les mensonges qui la tourmentaient. Elle a fait face aux regards des autres. Lucie a suivi les conseils de gens qui étaient attachés à Dieu. Elle a refusé les raccourcis du monde.

			Avant que son mari n’en arrive à être honnête et repentant face à son péché, Lucie a cautionné la décision des anciens de le soumettre à une discipline d’Église, même si cela signifiait pour elle humiliation et honte face à toute l’assemblée. Et quand Kévin s’est véritablement repenti, Lucie a dû encore se battre pour surmonter la douleur et l’amertume et pour arriver à lui pardonner. Elle s’est accrochée à Christ et s’est préparée à reconstruire son mariage avec l’homme qui avait trahi sa confiance et qui l’avait profondément blessée. Elle a fait plus que simplement pardonner à Kévin : elle s’est engagée à l’aider à reprendre son chemin avec Dieu. Lucie est un bel exemple de femme de caractère soutenue par son courage et sa foi dans son rôle d’« aide » auprès de son mari. Elle est sans aucun doute une guerrière au cœur tendre.

			La fougue de Lucie aurait pu la pousser dans l’amertume et la vengeance. Elle aurait pu choisir de manipuler la situation en sa faveur et faire de la vie de Kévin un enfer. Même aujourd’hui, elle pourrait se servir de la situation pour contrôler son mari. Mais au contraire, sa loyauté sans faille à Jésus l’a amenée à accorder à Kévin le même pardon qu’elle a elle-même reçu (Éphésiens 4 : 32). Elle est un témoignage de la grâce de Dieu. Plutôt que de lui rappeler constamment sa faillite morale, elle use de son pouvoir d’influence pour encourager Kévin à vivre sa vocation de mari et de père en Dieu.

			Plus de dix ans plus tard, Lucie et Kévin se servent de ce qu’ils ont appris à travers cette épreuve pour accompagner des couples qui font face aux mêmes défis qu’eux. Ce qui aurait dû signer la fin de leur mariage est devenu la base de leur ministère. Dans un monde où le divorce devient la norme, leur histoire est exceptionnelle. Mais elle ne devrait pas l’être ! Le courage et la détermination d’une femme de caractère qui se bat pour son homme et pour son mariage pourraient faire toute la différence.

			Le fer aiguise le fer

			Votre rôle en tant qu’aide est d’épauler votre époux dans son chemin vers ce que Dieu veut qu’il soit, être le fer qui aiguise le fer (Proverbes 27 : 17). Au fond de lui, tout homme de Dieu a ce désir de faire ce qui est bien : être un conducteur spirituel, vivre à fond pour la gloire de Dieu, ne pas gaspiller sa vie. À la fin de son chemin, il veut un jour entendre ces mots : « C’est bien, bon et fidèle serviteur ». Il veut que vous puissiez croire en lui. Il veut pouvoir dire en toute honnêteté que vous avez confiance en ses talents de leader parce que vous savez qu’il marche avec Dieu.

			Mais vous êtes peut-être en train de penser : Oh ! Pas mon mari ! Son plus profond désir c’est de pouvoir regarder le match du dimanche sans être dérangé ! C’est peut-être tout ce que vous pouvez voir de l’extérieur, mais ne sous-estimez pas votre influence de femme soumise à l’Esprit. Vous avez le pouvoir de réveiller sa passion pour le Christ.

			Ce n’est pas un travail pour femmes faibles. Cela demande de se rendre volontairement dépendante de l’Esprit. De faire preuve d’une grande maîtrise de soi. De s’immerger dans la parole de Dieu afin d’y trouver la sagesse qui vous permettra de développer l’art délicat de pousser votre mari vers Dieu sans jamais l’humilier. De l’encourager à repousser les limites dans sa vie spirituelle sans constamment le critiquer, le rabaisser ou lui faire la morale (cf. l’annexe : « Encouragez votre époux vers une spiritualité solide »).*

			Tout notre entourage est certes affecté par notre force de caractère, mais celui qui peut le plus en bénéficier ou en souffrir, c’est notre mari. Cette fougue peut devenir un atout comme un désavantage dans un mariage. J’ai eu le privilège d’écouter de nombreuses femmes s’ouvrir à moi et me dévoiler leurs pensées les plus intimes. Elles m’ont révélé leurs blessures cachées, leurs peurs les plus profondes et leurs luttes au sein de leur mariage. Et même si les femmes ont la réputation d’être des créatures un peu compliquées, même si chaque situation est évidemment différente, il existe toujours une base commune à tous ces récits. Les femmes se débattent contre leur fougue et ce qu’elle provoque autour d’elles. Pour certains hommes, ce caractère fort qui les a d’abord attirés peut devenir avec le temps une source de peur et d’intimidation.

			Souvent, quand une femme exploite cette force que Dieu a lui-même placée en elle, son mari cède à la passivité ou répond par l’agressivité. J’ai vu ce schéma se répéter bien trop souvent. Il tue des relations qui étaient pourtant pétillantes de vie. J’en ai fait l’expérience dans mon propre mariage. Des qualités que mon mari admirait chez moi au début de notre relation sont devenues avec le temps des facteurs de division qui nous ont éloignés l’un de l’autre. Pendant des années, nous sommes ainsi restés coincés dans un cycle de relation destructrice.

			Quand je reviens sur cette période de ma vie, alors qu’aujourd’hui je suis très heureuse dans mon couple, cela me remplit de gratitude. Mais cela me donne aussi une immense compassion pour les femmes qui souffrent, isolées et sans espoir. C’est ce qui m’a poussée à écrire ce livre.

			Au fil des chapitres, nous ferons le tour des aspects destructeurs d’un caractère fort. Nous verrons aussi comment développer les caractéristiques d’une belle femme de caractère. Nous examinerons les obstacles les plus fréquents qui surviennent dans le couple, pour pouvoir les surmonter afin de vivre l’unité dans le mariage. Je vous montrerai des manières concrètes de manifester votre reconnaissance à votre mari. Et je vous donnerai des clés pour devenir une influence positive. Je vous donnerai également des conseils pour confronter votre mari lorsqu’il est coincé dans une dépendance. Mais surtout, j’espère vous transmettre une vision de ce que Dieu pourrait faire en vous ; et cela dépassera de loin toute votre imagination.

			Je vous demande vraiment de voir en moi une femme qui souffre avec vous et qui prie pour vous à l’orée de ce chemin dans lequel vous vous engagez. Je vous ouvre mon cœur comme je le ferais si nous étions assises dans votre salon, une tasse de café bien chaud à la main. Je serai complètement honnête avec vous, même si j’ai honte de la plupart des choses que je vais vous révéler. En même temps, je me réjouis de vous faire part de tous les changements que nous avons vus, Leroy et moi, dans notre mariage. Ma prière, c’est que je sois pour vous une source d’encouragement et d’espoir. Je demande à Dieu d’être à vos côtés dans vos questionnements face aux problèmes que je vais exposer.

			Une femme de caractère. C’est ce que j’étais et c’est ce que suis encore. Ma fougue a conduit mon mari à une crise dans sa foi et à une période de profonde dépression. Mais il existe une force de caractère que Dieu donne aux femmes pour répondre à son appel sur leur vie. Son appel à être des guerrières au cœur tendre, à être « le fer qui aiguise le fer » dans la vie de leur époux.

			Et cette femme de caractère, c’est peut-être vous.

			
			

			~ Questions de coeur ~

			1.	Vous définissez-vous comme une femme de caractère ? Lesquelles de ces qualités vous décrivent, selon vous ?
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			2.	Jésus a fait l’éloge de la foi de la Cananéenne (Matthieu 15 : 21-28). Quelle serait votre première réaction à ce type de rejet ? Affrontez-vous une situation comme celle-ci, en ce moment ? Et si oui, en quoi votre réponse montre la beauté de votre fougue ?

			3.	Remplissez-vous votre rôle d’aide auprès de votre mari ? Est-il plutôt meurtri ou béni par votre force de caractère ?

			chapitre deux

			En ce qui concerne 
le côté obscur

			Une femme aimante trouve le paradis ou l’enfer 
le jour où elle devient une épouse.

			— Mary Lathrap, poète1

			Mon regard vide errait sur les embouteillages qui se formaient au niveau de l’intersection. De l’extérieur, rien n’indiquait mon état de choc. J’avais même dépassé ce stade. Il avait enfin mis des mots sur ce que je savais instinctivement qu’il ressentait depuis un moment :

			— Je ne t’aime pas.

			Alors, voilà ? Après cinq ans d’une union pleine de promesses de bonheur, on en arrive à ça ?

			Mon dialogue n’était qu’intérieur. En réalité, un long silence a suivi ces mots prononcés sèchement. Que peut-on bien répondre ou ajouter après une telle déclaration ?

			J’ai posé les yeux sur le merveilleux « résultat » d’une folle nuit d’amour dans une petite ville du Texas, notre petite fille. En la regardant dormir paisiblement sur son siège auto, je me demandais combien de temps cela prendrait à ce nouveau-né pour se rendre compte que ses parents ne s’aimaient pas.

			Quand j’ai rencontré Leroy, c’était un jeune étudiant sûr de lui et confiant. Il souriait facilement et riait beaucoup. Nous pouvions discuter pendant des heures, dévoilant nos cœurs et partageant nos rêves. Naïvement, je me suis mariée en espérant vivre une sorte de rendez-vous amoureux qui durerait toute la vie. Lui, il s’est marié en étant persuadé que ce serait une promenade de santé. Comme il le dit :

			En me mariant je me disais : Je suis un type super et je vais faire un très bon mari. N’importe quelle femme serait ravie de m’avoir. Ça va être génial. J’étais persuadé que cela ne demanderait pas beaucoup d’efforts puisque nous étions tous les deux croyants, tous les deux nous aimions le Seigneur ; tous les deux, nous aimions la Parole. Notre mariage allait forcément être parfait. Je pensais que tout serait formidable dès nos premiers pas de couple marié.

			Après notre mariage, il a changé. Mon amant, si plein d’entrain et d’assurance, a progressivement perdu le sourire. Il ne montrait plus la même confiance en lui qu’auparavant. Il s’est renfermé peu à peu dans une sombre solitude. Plus j’essayais de le tirer de là et plus il s’y enfonçait.

			D’épais murs ont commencé à s’ériger entre nous.

			Je me rappelle avoir pensé un jour : Depuis combien de temps je ne l’ai pas vu sourire ? Il est tellement froid et silencieux ! Je ne me souviens même plus à quoi ressemble son rire ! J’en suis arrivée au point où j’avais abandonné l’espoir d’être heureuse dans mon mariage.

			Leroy explique :

			Comme pour la plupart des jeunes couples, nos attentes par rapport au mariage étaient irréalistes. La plupart des couples chrétiens font face à un réel défi : même s’ils connaissent et aiment le Seigneur, ils arrivent dans le mariage avec des vécus et des personnalités différentes. Par le biais de notre mariage, Dieu préparait une belle tempête dans nos vies. Pas une tempête pour tout détruire, plutôt la parfaite tempête de la grâce purifiante de Dieu. À l’époque, nous n’en savions rien, mais aujourd’hui nous pouvons regarder en arrière et voir la main de Dieu à l’œuvre dans notre souffrance.

			Personne ne débute son mariage en imaginant passer sa vie comme un étranger pour l’autre ou dans une guerre permanente. C’est pourtant une situation courante. La distance ne s’installe pas en une nuit. Mais à un moment donné, l’intimité a disparu et chacun, dans le couple, se rend compte qu’il s’est installé dans une vie de colocataire plutôt qu’une vie de couple.

			J’ai bien peur que notre histoire ressemble à celle de centaines de milliers d’autres couples. Ceux-ci se retrouvent blessés et confus ; ils cherchent à comprendre ce qu’ils ont bien pu faire pour en arriver là. Comment deux personnes qui se sont un jour promis de se soutenir, de s’aimer et de vivre ensemble « jusqu’à ce que la mort les sépare », peuvent en arriver à ce point dans leur relation ?

			Mon mari, si gentil et doux, était devenu frustré et amer à force d’avoir l’impression de toujours naviguer depuis des années en terrain miné émotionnellement. Il ne savait jamais à quoi s’attendre de ma part : une réaction explosive, une réponse glaciale ou une brutale attaque verbale. Nos échanges étaient cassants et brefs. Je n’avais plus de respect pour lui. En fait, je ne l’aimais même plus. Je savais que mes sentiments étaient injustes et je n’aimais pas mon attitude envers lui. Mais chaque fois que je croisais son regard sombre, cela justifiait à nouveau mon ressentiment. Je me disais sans cesse : S’il pouvait juste se rendre compte du mal qu’il me fait et accepter de changer, on pourrait être heureux !

			Nous étions chacun prisonnier de notre souffrance. Aucun de nous ne comprenait la situation, ni pourquoi nous n’arrivions pas à nous en sortir, mais nous étions tous les deux profondément malheureux. Après m’avoir exposé son ressenti cet après-midi-là, dans la voiture, nous avons dû nous rendre à l’évidence : la seule chose qui faisait encore tenir notre mariage était l’engagement personnel de chacun de nous envers Jésus.

			Malgré notre manque de maturité spirituelle, le divorce ne nous est jamais apparu comme une option. Nous nous sommes alors résignés à traverser une période de grande détresse.

			J’étais complètement isolée face à ma douleur. Certaines femmes n’hésitent pas à discuter de leurs problèmes conjugaux avec leurs amies proches, mais moi, j’ai gardé le silence pendant des années. Même si je me sentais blessée et pleine de rancœur, j’aurais trouvé incorrect de discuter de mon mari avec d’autres. Mon journal intime est devenu mon exutoire :

			« Ses réactions glaciales me laissent sans voix. Il semble m’en vouloir constamment sans le dire. »

			« Comment puis-je l’atteindre ? Il doit bien y avoir une solution […]. Pourquoi ne peut-on pas se parler sans tension ? Pourquoi est-il si susceptible ? »

			« Il ne m’adresse plus que des sarcasmes et des paroles blessantes. »

			« Tout ce que je veux, c’est qu’il m’aime. »

			« Je n’en peux plus, c’est trop douloureux… »

			Des années se sont écoulées avec ces murailles entre nous. J’avais parfois l’impression de le détester, mais à cause de mon amour pour le Seigneur, j’avais décidé que, si dur que ce soit, je ne le quitterai jamais. Nous n’avions pas à faire face aux problèmes qui détruisent de nombreux mariages : les conduites addictives, les problèmes d’argent, la maladie, l’immoralité, la maltraitance ou la pornographie. Nous étions seulement en train d’essayer de gérer des sentiments et des émotions naturels en étant complètement centrés sur nous-mêmes. Nous avions tout ce qu’il faut pour construire une relation aimante et harmonieuse, mais dans notre ignorance, nous allions de désastre en désastre. Pendant des années, j’étais persuadée que les choses ne s’amélioreraient jamais. Mon mari, lui aussi convaincu que rien n’allait jamais changer, s’est enfoncé dans une profonde dépression.*

			Quand nous conseillons des couples aujourd’hui, mon mari admet qu’il est entré dans le mariage avec une attitude arrogante, se persuadant qu’il allait être un mari formidable et que notre mariage le serait donc également. De mon point de vue, il avait largement de quoi s’améliorer. Et je passais le plus clair de mon temps à essayer de faire de lui l’homme de mes rêves.

			Je croyais que mon job (mon rôle d’« aide ») résidait dans le fait que Dieu m’utilisait pour aider mon mari à s’améliorer ! Je pouvais l’« aider » dans sa diction, corriger ses goûts terribles en matière de vêtements ou lui apprendre la bonne manière d’étendre sa serviette de bain. En me consacrant à « l’aider à devenir mieux », je suis devenue son pire cauchemar… Je critiquais sa manière de se garer, ses décisions pour la maison, faisant systématiquement remarquer qu’il aurait pu faire de meilleurs choix. Et face à ma détermination farouche à bien faire mon « travail », il s’est peu à peu enfermé dans un monde de silence. Il a sombré dans la passivité comme moyen de survie.

			Femmes fougueuses et hommes craintifs

			J’ai souvent vu des hommes devenir craintifs lorsqu’ils vivaient un certain temps aux côtés de femmes de caractère. Ce n’est peut-être pas le cas chez vous, mais entre mon mari et moi, c’est ce qui s’est passé. Chacun cherchait toujours à rendre l’autre responsable, sans comprendre que nos comportements respectifs alimentaient ce cycle destructeur. J’essayais de faire de lui l’homme parfait à mes yeux, il faisait tout son possible pour fuir ! J’attendais de lui qu’il comble mes désirs secrets, ce qui le laissait perplexe et confus. Je voulais qu’il me comprenne sur le plan émotionnel (qu’il soit comme ma meilleure amie, en somme), tandis que lui se cherchait dans son rôle d’homme. Je mettais toute mon énergie à essayer de le contrôler, lui se protégeait en se laissant sombrer dans la passivité.

			Nous étions pris dans le même cycle de destruction qui avait gangrené le premier couple sur terre et qui ne cessait, depuis, de se répéter à l’infini. Il s’agit de la déformation de la dynamique des genres au cours de laquelle la force d’une femme se transforme en une fougue menaçante. Elle prend tout en main tandis que son mari, passif, reste assis sur la touche. Cela s’est reproduit en boucle depuis Genèse 3.

			Quand mon jeune époux s’est rendu compte de cette terrible situation, il est allé en parler avec un conseiller spirituel. L’homme, plein de bonnes intentions, lui a expliqué qu’il fallait juste qu’il « se prenne en main » et se comporte comme un homme. Il devait remettre sa femme à sa place, peu importe qu’elle ait tort ou raison, et s’affirmer comme chef de famille.

			Ni lui ni moi n’avons bien vécu ce conseil. On aurait dit qu’on posait une fausse façade sur une maison dont les fondations mêmes étaient déjà très fragilisées. Nous étions au bord de l’implosion et nous avions vraiment besoin d’aide. Continuer à faire semblant, à tourner autour du pot et à jouer les timorés… très peu pour moi !

			Depuis, j’ai compris que je n’avais pas besoin de « paraître faible » pour encourager mon mari dans son rôle de leader. M’écraser comme un paillasson n’était pas la solution à nos problèmes. Cela ne me permettait pas de mieux assumer mon rôle d’aide à ses côtés. J’ai appris que mon caractère fougueux me venait de mon sage Créateur. Nos problèmes de couple ne venaient pas de mon tempérament de feu, ils venaient de l’utilisation que j’en faisais. C’était ma manière de mettre en avant ma fougue qui amenait mon mari à la passivité, voire à la peur.

			Voilà comment fonctionne ce cycle relationnel :

			
				
					[image: ]
				

			

			Toutes les réactions décrites dans ce schéma sont nocives. La fougue destructrice de la femme est mauvaise. Mais si vous parlez avec un couple qui se débat au beau milieu d’une telle spirale destructrice, chacun justifiera probablement ses réactions. Qu’il donne l’image d’un froussard fuyant ou d’un cruel tyran, dans tous les exemples donnés ci-dessus, la réaction du mari est toujours guidée par la peur.

			Je discutais un jour avec un couple marié depuis de longues années, et qui, comme nous tous, avait connu des hauts et des bas. Nous parlions de leur dynamique relationnelle quand le mari a expliqué le pouvoir qu’avait sa femme de l’affecter :

			— Oh, elle n’a qu’à me regarder d’une certaine manière pour que je sois anéanti !

			Et j’ai constaté le regard interloqué de sa femme quand elle lui a répondu :

			— Vraiment ?

			C’était un homme brillant, qui semblait sûr de lui. Mais il admettait sans hésiter à quel point la désapprobation de sa femme l’affectait profondément.

			Je ne pense pas que nous réalisions à quel point nous avons de l’influence sur nos maris. Et souvent nous ne percevons pas à quel moment notre force de caractère donnée par Dieu se transforme en énergie destructrice. En tout cas, pour ma part, je ne m’en rendais pas compte. J’étais persuadée que le problème venait de mon mari. Peut-être que toutes les caractéristiques suivantes ne vous décrivent pas, mais il se peut que quelques-unes vous correspondent :

			Caractéristiques de la femme de caractère destructrice

			
					Elle se considère comme sa propre source d’autorité. Son identité découle de sa fausse impression de tenir les rênes de sa vie. Elle tient plus que tout à son indépendance.

					Elle est poussée par son désir d’en avoir toujours plus. Elle n’est jamais satisfaite.

					Elle ne comprend pas que l’ingratitude, l’orgueil et la peur sont les véritables moteurs de sa vie.

					Elle ne s’intéresse qu’à ce qui a de la valeur à ses yeux. Son temps et son énergie sont centrés sur elle.

					Elle recherche l’amour et l’affection, mais elle peut réagir violemment si elle se sent rejetée.

					Elle s’engage souvent dans des combats en prenant son agressivité pour de l’héroïsme.

					Elle s’approprie le pouvoir et ne laisse rien ni personne l’empêcher d’obtenir ce qu’elle veut.

					Elle utilise sa force pour intimider les autres. Elle ne s’en rend peut-être pas compte, mais ses critiques permanentes, sa négativité et son ton cassant peuvent détruire la personne en face d’elle.

					Elle est d’une honnêteté dure et directe, ce dont elle est fière.

					Elle est souvent en conflit avec les autres.

					Elle affirme être soumise à l’autorité de la parole de Dieu, mais en réalité, sa lecture de la Bible n’est que théorique. Cela ne change pas son comportement envers les autres.

					Elle n’hésite pas à mettre les autres face à leurs erreurs, mais elle le fait pour son propre intérêt et en les rabaissant.

					Elle se comporte avec arrogance et orgueil, mais n’a pas conscience de son manque d’humilité. Elle perçoit la douceur comme une forme de faiblesse. Elle croit sincèrement que ses conflits avec les autres proviennent de leur manque de compétence, leur tiédeur spirituelle ou leur comportement inapproprié.

					Elle cherche à dominer les autres et maîtrise l’art subtil de la manipulation.

					Elle aurait du mal à l’admettre, mais sa vie est tournée vers des buts égoïstes. Elle n’est satisfaite que lorsque tout va dans son sens.

			

			Cette femme semble vraiment très intimidante ! Je ne voudrais pas croiser son chemin. Vous ne le voyez peut-être pas, mais vous pourriez avoir plus en commun avec cette femme que vous ne le pensez. Je sais que c’était mon cas.

			Votre mari vous confie-t-il parfois son sentiment de ne jamais être à la hauteur face à vous ? Est-ce que les hommes qui sont en contact avec vous semblent se « fermer » quand vous discutez avec eux ? Est-ce que votre mari ne vous a jamais expliqué que votre silence lui fait froid dans le dos ? Êtes-vous parfois capable de l’anéantir d’un seul regard ? Si c’est le cas, il se peut que vous soyez prise dans un cycle « Femme fougueuse et homme craintif ».

			À trente ans, j’ai été invitée à devenir membre du conseil d’administration de l’une des facultés de théologie les plus prestigieuses au monde. J’étais la seule femme présente au milieu de soixante-trois hommes. Parfois, les gens qui me connaissaient mal, demandaient à Leroy comment je gérais cette situation. Sa réponse fusait toujours : « Oh, je ne suis pas inquiet pour Kim, mais je le suis pour ces soixante-trois hommes ! ». Il plaisantait sur ma capacité à intimider les hommes, mais ce n’est pas du tout une réputation dont je suis fière aujourd’hui.

			Qu’est-ce qui motive la femme de caractère destructrice ? Qu’est-ce qui explique que notre belle fougue puisse devenir si nuisible ? D’où cela vient-il ? Je pense qu’il y a plusieurs explications possibles : l’ingratitude, l’orgueil, la peur et le désir de contrôle. Voyons un peu d’où sont parties toutes ces difficultés et voyons comment cela s’applique à notre propre relation de couple.

			Mais avant d’aller plus loin, je lance un avertissement aux lectrices : Alerte ! Texte biblique très connu ! Je vais faire référence à un passage de la Bible que vous connaissez probablement très bien. Pratiquement tous les livres chrétiens qui traitent du mariage s’appuient sur ce texte. Mais je vous en prie, ne fermez pas ce livre, ou ne commencez pas à lire en diagonale ces prochains paragraphes : il est vraiment important de comprendre ce que je vais expliquer.

			Une conversation dangereuse

			J’ai évoqué, au premier chapitre, la création d’Ève pour être l’aide d’Adam. Au cours d’un beau mariage romantique, dans l’intimité d’un jardin, nous les voyons devenir un, sous le regard de Dieu. Mais la scène suivante nous montre déjà Ève traînant dans un endroit risqué… tout près de l’arbre interdit. Apparemment, Ève n’était ni frileuse ni craintive. Elle était assez téméraire pour engager une discussion avec un serpent parlant, mais aussi assez stupide pour faire un choix motivé par un esprit d’indépendance et de rébellion. Prenons le temps d’écouter leurs échanges pour voir si cela nous aide à mieux comprendre certains mauvais aspects de notre fougue.

			Le serpent était le plus rusé de tous les animaux sauvages que l’Éternel Dieu avait faits. Il dit à la femme :

			— Dieu a-t-il vraiment dit : « Vous ne mangerez aucun des fruits des arbres du jardin » ?

			Genèse 3 : 1

			Vous vous rendez compte ? En déformant subtilement les paroles de Dieu, le serpent engage la conversation et décrédibilise le Créateur. Il a le culot de sous-entendre que Dieu n’est pas juste ou qu’il met trop de limites. Il insinue que Dieu prive Ève de ce à quoi elle a droit. Je ne crois pas qu’elle aurait eu d’elle-même l’idée de se plaindre de sa situation sans la tentation glissée par le serpent. J’imagine qu’en vivant littéralement au paradis, cela ne vient pas spontanément à l’idée d’en demander « PLUS ! ». Mais à travers les insinuations du serpent, cette envie de plus est née en elle. Et cette envie a attiré et entraîné Ève jusqu’au péché d’idolâtrie, qui a pour fruit la mort.

			Jacques décrit cet enchaînement :

			Mais chacun est tenté quand il est attiré et entraîné par ses propres désirs. Puis le désir, lorsqu’il est encouragé, donne naissance au péché et le péché, parvenu à son plein développement, a pour fruit la mort.

			Jacques 1 : 14-15

			« PLUS ! »*

			Avez-vous reconnu le plan d’attaque mortel du serpent ? C’est la même tactique qu’il utilise avec moi. Et si je ne suis pas sur mes gardes, je finirai aussi dans l’idolâtrie. Quand je sens que je convoite quelque chose que je n’obtiens pas, mon orgueil se réveille et en demande « PLUS ! ». Cela se manifeste ensuite dans de mauvaises réactions comme la pitié de soi. Je finis par me dire, Regarde tout ce que j’ai fait, et combien j’ai bossé dur… je ne mérite pas un tel traitement !

			La racine de l’apitoiement sur soi, c’est l’orgueil de penser qu’on mérite « PLUS ! ». Je mérite plus… plus grand… mieux ! C’est de l’ingratitude doublée d’avidité. C’est l’insatisfaction qui naît de l’envie d’avoir ce qui est défendu ou qui n’est pas pour moi. Je me suis souvent laissé happer par l’apitoiement lorsque je fixais mon attention sur le désintérêt de Leroy ou quand j’étais dévastée par mes attentes non comblées.

			La troisième nuit de notre lune de miel, mon mari s’est réveillé au son pitoyable de sa jeune épouse en pleurs. Quand il m’a demandé ce qui n’allait pas, j’ai déversé toute ma peine : « Mais tu t’es endormi avant moi ! ». Malgré sa fatigue, il avait conduit des centaines de kilomètres pour nous amener à destination, alors que moi, pendant ce temps, je faisais la sieste… Et plutôt que d’être reconnaissante, je me suis concentrée sur ma souffrance et sur ce que j’interprétais comme une preuve de son manque de sensibilité.

			J’étais allongée à ses côtés dans le noir, seule avec mes désirs qui ne recevaient pas de réponse. Je méritais « PLUS ! » d’attention… « PLUS ! » de câlins et de moments privilégiés… « PLUS ! »

			En larmes, j’ai laissé libre cours à mon chagrin. Il a vaguement grommelé, s’est retourné et a recommencé à ronfler. On rit de tout cela aujourd’hui, mais c’est le genre de situations ridicules, typiques du cycle infernal qui allait devenir le nôtre durant les années à venir.

			La femme répondit au serpent :

			— Nous mangeons du fruit des arbres du jardin. Cependant, en ce qui concerne le fruit de l’arbre qui est au milieu du jardin, Dieu a dit : « Vous n’en mangerez pas et vous n’y toucherez pas, sinon vous mourrez ».

			Genèse 3 : 2-3

			Alors là, on a un sacré problème ! Ève n’a pas très bien retenu les instructions qu’elle avait reçues. Si on en croit Genèse 2 : 17, Dieu avait dit à Adam qu’il ne pouvait pas manger du fruit de cet arbre… mais où Ève est-elle donc allée pêcher l’idée qu’elle ne devait même pas le toucher ?

			On ne peut que spéculer. Peut-être qu’elle exagérait (c’est un des résultats de l’apitoiement sur soi). Peut-être qu’elle n’avait pas bien écouté quand Adam lui avait rapporté les instructions de Dieu. Ou alors peut-être que c’est Adam qui lui avait mal expliqué (j’ai failli ajouter qu’il n’aurait pas été le premier homme à le faire, mais je me suis rendu compte que… si en fait, il l’aurait été !). Quelles que soient les raisons de son erreur, Adam aurait dû remettre les choses au point. Il aurait dû s’imposer et intervenir dans la conversation plutôt que de laisser Ève seule à parler. Elle s’est retrouvée en position de vulnérabilité. Et l’ennemi lui réservait encore son meilleur coup :

			Le serpent dit alors à la femme :

			— Vous ne mourrez absolument pas, mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s’ouvriront et vous serez comme Dieu : vous connaîtrez le bien et le mal.

			Genèse 3 : 4-5

			Ici, clairement, il vient de traiter Dieu de menteur ! Il s’attaque à la foi d’Ève en accusant Dieu de ne pas être digne de confiance. Si elle ne peut pas se fier à Dieu, pourquoi lui obéirait-elle ? Pourquoi s’imposer un tel poids de renoncement à soi ? Qui ne voudrait pas profiter de tout ce que ce monde a à offrir ?… Pourquoi Dieu devrait-il être le seul à être omniscient ? (Euh… cette envie de plus qui revient !)

			Passons en revue les derniers événements : Satan, sous forme d’un serpent, élabore des insinuations mensongères pour faire vaciller la confiance d’Ève dans la bonté de Dieu. En posant une seule question, il attaque la vérité de Dieu en distillant des demi-vérités et des accusations déguisées… Il soulève le doute sur les intentions de Dieu, sur sa nature. Il insinue que Dieu n’a pas été totalement honnête avec Ève, qu’il n’est donc pas fiable. Et pour finir, il lui fait miroiter l’idée d’une « connaissance supérieure ».

			Le tour de force de l’ennemi, c’est d’utiliser à la fois l’orgueil et la peur pour tenter Ève. Il instille le doute dans la conversation pour troubler son jugement. Elle finit par se poser des questions : « Pourquoi Dieu a-t-il voulu nous priver du plus magnifique des arbres ? Nous cache-t-il d’autres choses ? ».

			Ses paroles habiles réveillent la convoitise charnelle d’Ève, « Nous méritons ce fruit. Si c’est interdit, c’est que cela cache un plaisir supérieur… et il nous le refuse ! Je veux avoir le même savoir que lui ».

			L’orgueil de la vie élève sa voix : « Je peux décider de ce qui est mieux pour moi. Je n’ai pas besoin que Dieu dirige ma vie ! ».

			La peur l’envahit : « Si Dieu nous a menti, on ne peut pas lui faire confiance ! Je ne veux rien rater de tout ce qu’il y a à voir ».

			Et alors qu’elle lève la main pour porter le fruit défendu à sa bouche, ses lèvres s’ouvrent pour recevoir la mort promise.

			Un plongeon dans la mort

			Quand une femme est persuadée qu’elle sait ce qui est bon pour elle, quand elle se sent vulnérable et sans protection, elle a tendance à prendre les choses en main et à aller de l’avant malgré les risques. Et c’est exactement ce qu’Ève a fait. Elle agit, convaincue que Dieu lui refuse de bonnes choses, et qu’il n’est donc pas digne de confiance. Elle a peur de rater quelque chose et son mari l’abandonne. Elle se retrouve seule, vulnérable face au terrible combat contre la tentation.

			Elle tourne le dos à Dieu, et fait le choix de l’indépendance. Elle plonge tête baissée dans la désobéissance et entraîne toutes ses filles derrière elle (vous et moi). On peut chercher à blâmer Adam pour sa passivité, le serpent pour sa ruse ou le pouvoir de la tentation, mais Ève est responsable de son choix. Celui de trahir l’amour de son fidèle Créateur.

			Plutôt que de se mettre au service de son mari en tant qu’aide, elle l’a incité à la suivre dans sa rébellion :

			La femme vit que l’arbre était porteur de fruits bons à manger, agréable à regarder et précieux pour ouvrir l’intelligence. Elle prit de son fruit et en mangea. Elle en donna aussi à son mari qui était avec elle et il en mangea.

			Genèse 3 : 6

			La vie s’arrête. La mort surgit.*

			Si je regardais cette scène sur un grand écran aux couleurs éclatantes, à cet instant précis je m’attendrais à voir sortir de ce fruit à peine croqué un sombre flot d’ombres en noir et blanc, recouvrant petit à petit chaque parcelle de couleur. Une vague qui envahirait tout mon champ de vision jusqu’à l’anéantissement de tout éclat, ne laissant plus que des teintes sombres et grises. Tout a changé au paradis.

			Pour la première fois, la peur fait son entrée en Éden :

			Quand ils entendirent la voix de l’Éternel Dieu en train de parcourir le jardin vers le soir, l’homme et sa femme se cachèrent loin de l’Éternel Dieu au milieu des arbres du jardin.

			Genèse 3 : 8

			Ces deux êtres créés pour régner se retrouvent tremblant de honte et de peur devant leur Créateur. Alors qu’ils auraient dû profiter d’une belle journée ensemble, à la recherche de nouvelles aventures en compagnie de leur Père, leur relation est assombrie par des ténèbres qui les poussent à se cacher.

			Ils devaient connaître la liberté et le pouvoir divin promis, mais leur désobéissance les a conduits à connaître pour la première fois l’esclavage de l’envie. Ce premier contact avec le péché va les marquer pour toujours. Ils ne seront plus jamais les mêmes. Depuis ce jour, tous les mariages portent le poids de leur chute.
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